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ACTIVITESGENEALOGIQUESET HISTORIQUESA STE-ANNE-DE-LA-PERADE*

par RaymondDouville

Je désire tout d'abord vous dire combienje suis heureux d'être parmi
vous ce soir, mêmeet surtout si je ne mérite pas le premier prix d'assiduité,
bien que mon nom figure parmi les premiers membres inscrits dans votre groupe-
ment.

Ce titre me permet toutefois d'être continuellement parmi vous par la
pensée, et je puis dire que je l'étais, mêmeavant la fondation officielle de
la Société. Mon bon ami M. Benoft Pontbriand pourrait vous dire en effet que
bien des fois, a mon bureau du Secrétariat de la province, il est venu me faire
part de ses rêves et de ses ambitions que sa ténacité et son énergie ont fini
par réaliser.

Dès avant cette époque, j'avais établi des liens étroits de collabora-
tion avec Roland Auger, et dès lors j'avais pu apprécier, commevous tous aujour-
d'hui, son esprit méthodique et sa grande compétence. C'était l'époque, déjà
lointaine hélas~ oa le Père Archange Godbout groupait les premiers membres de
sa Société généalogique, qui en compte aujourd'hui près de 5,000.

Car c'est le Père Archange qui a engendré, - si je puis me permettre
cette expression en parlant d'un Franciscain - cette grande famille généalo-
gique si vivante aùjourd'hui.

Parler du Père Archange me ramène près de quarante ans en arrière.
Et je conserve de lui un souvenir toujours bien vivace. Avec l'apparence d'un
Récollet humble et soumis, il cachait sous sa bure épaisse un tempérament vio-
lent. Et ce tempérament, - M.Auger pourrait confirmer mon impression, - se
manifestait surtout lorsqu'il était question de la vérification de la date de
naissance ou de l'endroit d'origine d'un pionnier, ou plus souvent encore, de
l'orthographe précise d'un nom. Car pour lui, le moindre détail avait son im-
portance.

Personne ne pouvait le b18mer d'être exigeant, mêmes'il lui déplaisait
toujours d'être obligé parfois d'admettre qu'il avait tort. Son insistance à
vouloir à tout prix découvrir la vérité nous le rendait encore plus sympathique.

J'avoue avoir eu parfois avec lui, lorsque j'habitais Trois-Rivières,
des prises de bec assez coriaces, lesquelles d'ailleurs se terminaient toujours,
du moins en apparence, à l'amiable.

* * * * * * * * * *

Le Père Archange est décédé il y aura bientôt vingt ans. Je conserve
de lui un bien vivant souvenir, et aussi une profonde reconnaissance pour la do-
cumentation qu'il nous a laissée et pour sa foi intense en l'avenir de la généa-
logie chez nous.

* Conférence présentée à la Société de Généalogie de Québec le 19 septembre 1979.
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Il a semé dans une terre féconde. La Providence ne lui a pas permis
de voir la récolte. Je suis sOr qu'il en serait enthousiasmé et qu'il aurait
éprouvé une profonde satisfaction en prenant connaissance du brillant historique
que donnait récemment M. Michel Langlois du développement de la science généalo-
gique dans le Québec.

Car la généalogie est réellement une science.

Incidemment, - et ceci vient confirmer cette opinion - la derniêre li-
vraison de la revue de l'Imperial Oil que j'ai reçue ces jours derniers, revue
qui se consacre d'habitude aux problêmes économiques et industriels, renfermait
deux excellents articles sur la généalogie. L'un s'intitule "Le passé qui nous
fait signe", èt l'autre a pour titre "A la découverte de nos racines".

ligne s :
Du premier article, signé de James McGivern, je détache ces quelques

"La généalogie a longtemps été considérée commeune récitation ennuyeuse
de noms et de dates, dénuée d'intérêt... Pourtant, cette science est maintenant
devenue le troisiême passe-temps en importance en Amérique du Nord, aprês la
collection de timbres et celle des piêces de monnaie..."

Cette constatation est bien de nature à nous rendre fiers nous aussi
de nous intéresser à ce genre de recherches scientifiques, à cette documentation
essentielle sur le plan purement humain.

Une science tellement passionnante qu'elle nous a permis de recruter,
sans sollicitation intense, des milliers d'adeptes dont les noms se retrouvent
un peu partout en Amérique. Ce qui prouve que, malgré l'éparpillement, nous for-
mons encore une grande famille, une famille unie par les liens du sang et de la
fraternité.

Ce qui me frappe particuliêrement, ... et vous aussi sans doute... c'est
l'esprit d'entraide qui nousanimetous. Elle rappelle une autre tradition a peu
prês semblable qui existait autrement dans nos campagneset qu'on appelait la
corvée. Si un voisin avait subi une épreuve, si le chef de famille était malade,
si ses batiments avaient été détruits par l'incendie, on organisait une corvée,
et tous y allaient de leur dévouement.

Dans nos sociétés de généalogie, nous avons conservé, dans un autre
domaine, cette respectable tradition: la corvée, l'entraide mutuelle.

Un collêgue est-il dans l'embarras; a-t-il besoin d'un renseignement...
clef pour éclaircir un point obscur. - On s'empresse à lui venir en aide.

Les réponses aux questions inscrites dans nos bulletins périodiques
sont un éloquent témoignage de cette généreuse fraternité qui anime nos membres.

C'est le mêmeesprit de fraternité et de collaboration amicale qui est
à la base de notre modeste mais bien vivante société des Amis de l'histoire de
La Pérade, dont on m'a confié l'agréable tâche de vous parler.' ,

Tâche d'autant plus attrayante pour moi, car il s'agit de ma paroisse
natale.
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Notre Société est née, elle aussi, bien humblement, mais elle possède
déja ses titres d'origine, sa marque de crédit. Sans tomber dans la supersti-
tion, et si nous ajoutons foi aux révélations de l'horoscope, je dirais qu'elle
est née sous le signe zodiacal des poissons, plus précisément, et je tiens a l'in-
diquer, sous le signe des Qoissonsdes chenaux.

On sait que la pêche aux poissons des chenaux connaft chaque année, en
décembre et janvier, une vogue de plus en plus grande. Elle attire a La Pérade
des milliers d'adeptes. Or de nombreuxvisiteurs réclamaient chaque année de la
documentation historique sur cette paroisse plus que trois fois centanaire, et
sur laquelle plane toujours le souvenir de Madeleine de Verchères.

Le curé de la paroisse, M. le chanoine Lapointe, demandaa un autre Péra-
dien de naissance, l 'historien bien connu MgrAlbert Tessier, de bien vouloir sa-
tisfaire à cette demande. MgrTessier accepta et rédigea ce qu'il appela "un
bref historique de trois siêcles d'histoire paroissiale". Brochure de quarante
pages, agrémentée de nombreuses photographies anciennes et peu connues.

Ce petit ouvrage connut une vogue inespérée, non seulement chez les
touristes, mais dans la population locale. A vrai dire, les Péradiens ne con-
naissaient a peu près rien de l'histoire de leur paroisse, sauf ce que colportait
la tradition orale.

Cette brochure fourmille d'anecdotes vivantes, issues des sources pures
du terroir local. L'auteur a puisé dans les documents et les souvenirs des anciens
des détails savoureux sur les moeurs locales à travers les ans.

Je me permets de citer une de ces anecdotes, qui date d'à peine trois
quarts de siêcle. Le curé de la paroisse, le chanoine Bochet, insinuait presque
chaque dimanche, au prône, qu'il fallait augmenter la dtme. Un prêtre retiré et
natif de Ste-Anne, l'abbé Edouard Laflèche, neveu de MgrLaflèche, était surtout,
commel'écrit MgrTessier, "un brasseur d'affaire". Avec l'argent des paroissiens,
il avait mis sur pied une manufacture d'allumettes qui ne tarda pas à faire fail-
lite.

Or, ces deux abbés possédaient chacun une chaloupe de promenade qu'ils
avaient nOl11T1ées"Sainte-Anne" et "Sainte-Marie", en l'honneur des patronnes des
deux seigneuries voisines. Un samedi soir d'été, quelques paroissiens imaginè-
rent de les rebaptiser. Ils se mirent a l'oeuvre, et le lendemain avant-midi,
pendant la grand'messe, ils les hissèrent sur la rive de la rivière, face à
l'église. La chaloupe du curé Bochet avait commenouveau nom: "Capitation", et
celle de l'abbé Laflèche: "Spéculation". Pour comble de malice, COI11T1eles deux
abbés étaient d'allégeance conservatrice en politique, les lettres étaient tracées
à l'entre rouge!

Voyant le succès obtenu par cette brochure, le curé Lapointe et celui
qui était à l'époque maire du village, M. Daniel Thibault, prirent l'initiative
de satisfaire la soif de savoir de leurs concitoyens.

Ils n'eurent aucune peine à réunir des adeptes, et c'est alors qu'on
vit éclore le groupement qui prit le nomdes Amis de l 'histoire de La Pérade,
qui décida de continuer la publication de brochures relatant la petite histoire,
sous toutes ses formes, de la vie locale à travers les ans.

Résultat pratique à date, après cinq années à peine d'existence: 36
brochures d'une cinquantaine de pages chacune, toutes agrémentées de nombreuses 133



photos et cartes anciennes. Trente-et-une de ces brochures traitent de divers
aspects de l 'histoire de la paroisse et six brochures d'esprit g~n~alogique con-
sacr~es aux familles souches.

Je dirai tout d'abord un mot de ces derniêres qui vous touchent plus
particuliêrement.

Le premier ouvrage dans cette section g~n~alogique a trait a la famille
Gervais. L'anc~tre, Jean-Baptiste Gervais, breton d'origine, soldat dans la com~
pagnie de Laporte de Louvigny, ~pousa en 1700 la fille d'un pionnier de La P~rade,
Mathurin Tessier. La famille s'est perp~tu~e dans la paroisse jusqu'à nos jours.
L'auteur prend soin d'indiquer que cette famille Gervais est diff~rente de celle
de Jehan Gervaise, une des belles figures de la recrue de 1653.

J'ai consacr~ moi-mêmeune brochure â l'ancêtre de ma propre 'famille,
Pierre Moran, a la suite d'un voyage que j'ai effectu~ en Auvergne, sa patrie
d'origine. Puis ce furent les pionniers François Frigon, dont on connaTt la
triste vie, et Yves Phlem, anc~tres des familles Hivon d'aujourd'hui.

Evidemment, nous ne pouvons, dans des brochures dont le nombre de pages
est n~cessairement limit~, fournir une g~n~alogie complête de ces familles. Les
auteurs doivent se limiter à l'essentiel, laissant à d'autres membresde ces fa-
milles le plaisir de les compl~ter.

Les deux autres brochures de cette s~rie offrent ceci de particulier
qu'elles s'attachent a des familles originaires de La P~rade et dont certains
membresont essaim~ à travers l'Am~rique: les Grimard et les Gouin.

Les auteurs, Wilfrid Grimard et Jacques Gouinont ~tabli de pr~cieuses
relations avec les descendants de ces familles et tous deux ont constat~ avec
~motion a quel point ces descendants, aujourd'hui anglicis~s, ont conserv~ le
souvenir de leur origine canadienne-française.

On rencontre aujourd'hui des Grimard un peu partout dans le Qu~bec,
mais certaines branches ont ~migr~ d'abord dans l'Ouest canadien, puis en Cali-
fornie, en Arizona et dans le Wisconsin, 00 leurs nomsse retrouvent souvent d~-
for~s en Gremore, Grimaux, etc. L'un d'eux, John Baptist Gremore, n~ â Prairie-
du-Chien, dans le Wisconsin, s'enr61a a l 'Sge de 17 ans dans l 'arm~e nordiste
pendant la guerre de S~cession. Sa photographie, le repr~sentant dans tout
l'attirail de sa tenue militaire, orne la couverture de la brochure.

La dernière dont nous voulons dire un mot est pr~sentement sous presse
et a trait a la famille Gouin qui, elle aussi, se r~pandit â travers toute l'A-
m~rique. L'un d'eux s'illustra lors de la conspiration de Pontiac, tout comme
son cousin ~loign~, Sir LomerGouin, s'illustra dans la politique.

D'autres travaux du genre sont en pr~paration par divers collaborateurs
et ont trait aux familles Nobert, Bigu~, Rivard, Rompr~,Leduc, etc. Nous vou-
lons en arriver à mieux faire connattre de cette façon toutes les familles qui
sont a la base de la paroisse. Les auteurs s'attachent surtout à r~v~ler les
traits humains, plutôt que de s'en tenir à une sêche nomenclature de dates et
de noms.

********* *
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L'autre série de la collection a pour titre "Notre Passé", et traite
des sujets les plus divers, selon la compétence ou le choix des collaborateurs.
Souvenirs personnels, entrevues, enregistrements, récits inédits, histoire re-
ligieuse et politique, histoire d'industries disparues, commeles beurreries et
fromageries d'autrefois, etc. Tous les sujets ont leur place dans notre programme
de résurrection du passé.

Commeje l'ai mentionné tout a 1'heure, trente-et-une brochures ont été
publiées a date. Je ne puis ici les énumérer toutes, encore moins les analyser
en détail.

Je veux tout de mêmesouligner deux exemples particuliers, pour bien
marquer 1'intérêt que nos gens prennent à cette initiative.

Une de nos collaboratrices de la première heure, MadameVénérande
Douvi11e-Veillet, a rédigé le texte de trois brochures, alors qu'elle avait at-
teint 11age de 90 ans. Elle fut en 1903 la première institutrice de MgrAlbert
Tessier, et a relaté la vie d'une petite école de rang au début du XXesiècle.
Puis, coup sur coup, elle a fourni deux brochures de souvenirs sur sa jeunesse
au rang du Rapide-Nord, 00 elle est née. Elle disait: "Je veux faire ma part
avant de m'en a11er". Elle est décédée en 1976, à 94 ans.

L'autre exemple que je veux citer comprendtrois brochures, sous le

titre général: "P1ures du temps de nos Grand-Mêres". Les collaboratrices sonttoutes des jeunes emmesde la paroisse. Au début, quelques-uns objectaient
qu'elles n'avaient pas le don de la rédaction. On leur a fourni la recette sui-
vante: Faites commesi vous écriviez à une cousine éloignée qui vous a demandé
de parler de votre grand-mère et de son époque. La suggestion a réussi. Elles
se sont mises à l'oeuvre. Et elles ont obtenu de ces femmesd'une autre époque
des souvenirs précieux. Dans bien des familles, on lit ces récits, le soir, a
haute voix.

On m'a rapporté des impressions commecelle-ci: "J'aime mieux écouter
ça que regarder la télévision". "C'est plus vrai et c'est de chez nous".

De tels témoignages sont bien encourageants.

* * * * * * * * * *

La direction songe a entreprendre une autre série du mêmegenre con-
sacrée a nos grands-pères. Mais les hommessont plus rébarbatifs à l'écriture
que les femmes. Alors nous avons imaginé une autre solution. Les faire parler et
enregistrer leurs souvenirs et leurs réflexions sur ruban sonore.

Les premiers essais en ce sens sont prometteurs. Nousavons déjà
publié une brochure grace à ce procédé. Elle a pour titre: "Les _so.uv~nirsde
Monsieur Sadoth", souvenirs recueillis par son fils, l'abbé ArmandTessier.

Nous rendons compte une fois de plus que, sous une rude écorce, sou-
vent 1'habitant, l'homme de la terre, a un coeur extrêmement sensible. En se
réchauffant par la parole, par la confidence, par la confiance aussi, les sou-
venirs affluent auxquels ils nlavaient peut-être jamais songé.

Et ils sont heureux de s'extérioriser. Quelques-uns deviennent m@me
poètes!
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Citons un émouvanttémoignage.

La direction des Cahiers avait demandéà un concitoyen, M. Henri Leboeuf,
ses impressions sur les souvenirs du Rapide-Nord de sa voisine et amie d'enfance,
MadameVeillet, dont on lui avait fait lire le manuscrit. Son témoignage a été
enregistré sur ruban, avec sa permission, et il fut publié en préface a la bro-
chure. Nous en extrayons ces lignes:

"C'est beau, le matin, quand on se lêve et qu'on regarde le temps qu'il
fait, de voir couler les rapides en face de la maison. C'est encore plus beau
de les entendre chanter. Ils chantent la nuit commele jour et ça fait toujours
plaisir de les écouter. Ça met de la vie, ça rend gai, ça nous donne du coeur a
l'ouvrage.

"Quandje retourne sur ma ferme, que jlai laissée a un de mes fils, et
qui continue la ~me besogne que j'ai faite, et monpêre, mongrand-père et mon
arriêre-grand-pêre avant nous autres, la premiêre chose que j'entends, c'est le
chant des rapides. Je l'écoute chaque foi~3et ça me rajeunit. Ça me rappelle
monenfance et les années quand je cultivais ma ferme et que j'élevais ma fa-
mille.

liOn a beau ~tre habitant, travai 11er dur, on a quand m~medu coeur, on
a du sentiment. N'importe quel habitant du Rapide-Nord ou du Rapide-Sud pourrait
dire la m~mechose..."

lignes.
Bien des écrivains, bien des poêtes auraient été heureux de signer ces

* * * * * * * * * *

Notre récolte actuelle, commeje l'ai dit précédemment, est de 36
Cahiers, de 40 à 60 pages chacun. Ce qui représente pas loin de deux mille
pages de texte, sans compter plus de trois cents photographies en hors-texte.

Publié en un seul tome, à quel prix faudrait-il vendre cet ouvrage?
Ayant moi-m~medéjà oeuvré dans le domainede l'imprimerie, et de l lavis de
techniciens dans cette branche, il devrait se détailler entre $50. et $60.

Or, bien peu pourraient se permettre un tel déboursé. C'est pourquoi
nous avons préféré offrir de modestes brochures, à un prix modeste, soit deux
ou trois dollars, selon le nombrede pages. Quelques-unes, mais bien peu parce
que plus abondantes, sont à cinq dollars.

A ce prix, les brochures se vendent admirablement bien, et nombreux
sont ceux qui tiennent a posséder la série complête. M~me,pour certaines,
il a fallu pourvoir à une réédition.

* * * * * * * * * *

J'abuse peut-~tre un peu trop de votre temps, mais je voudrais ajouter
encore un mot que je crois important.

D'autres paroisses de la région ont suivi l'exemple. Saint-Stanislas
a déjà publié, dans le ~me esprit, trois ouvrages solidement documentés sur les
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d~buts de cette paroisse. Champlain,Sainte-Geneviêve, Saint-Narcisse d~butent
avec un ouvrage chacun. D'autres s'en viennent, commeBatiscan, Saint~Prosper,
St-Tite.

Cet ~loquent bilan repr~sente un effort collectif, un ~lan enthousiaste,
une ferveur chaque jour plus intense vers un r~veil de notre pass~ commun.

Car les ~mes nomsse retrouvent partout dans ces paroisses de la
r~gion.

Nos ancêtres labouraient le sol pour en ~colter les fruits~ Nous accom~
plissons, en somme, le mêmetravail qu'eux, dans un autre domaine.

C'est la nourriture de l'esprit, bien importante, elle aussi.

* * * * * * * * * *

L'~crivain de chez nous, Cl~mentMarchand, le soulignait admirablement
bien lorsqu'il pr~sentait l'une de nos séries:

. "Nousaimons l'histoire, ~crivait-il, celle qui nous permet de retenir
la leçon de la terre dont les influences profondes ont détermin~ le caractêre de
ceux dont nous descendons".

Et plus loin, il ajoutait:

"Aimer les anciens et s'intéresser à ce qu'ils ont v~cu, devient pour
l'homme contemporain l'une des manifestations de son complexe de survivance".

C'est là, en somme,notre credo, notre inspiration, notre raison de
travailler à cimenter l'union entre le pass~, le pr~sent et l'avenir, dans notre
paroisse de Sainte-Anne-de-La-P~rade et dans la r~gion. Cet essai s'est r~v~l~
une r~ussite chez nous. Sera-t-il tent~ dans d'autres r~gions? Nous le souhaitons
de tout coeur.

* * * * * * * * * *

Je termine ces propos par une pens~e bien appropri~e, je crois, que
je lisais ces jours derniers sur une carte que m'adressait un autre fervent g~-
n~alogiste, le pêre Ren~Bacon, - de secte franciscaine commele père Archange -,
et qui est à pr~parer une g~n~alogie complète de la famille Saint-Arnault.

La carte portait en exergue cette r~flexion:

liCequi importe, ce n'est pas d'ajouter des années a la vie; mais d'a-
jouter de la vie aux ann~es".

N'est-ce pas ce que chacun de nous cherche à accomplir:
nos familles. - En somme, les ressusciter.

fai re revi vre

* * * * * * * * * *
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CORRECTIONAUDICTIONNAIRE~ÉNÉALOGIQUETANGUAY_(VOL.7, PAGE332, PREMIER
ARTICLEAUHAUTDELA PAGEA GAUCHE)(SUIVANTREDACTION)

par J.A. Michaud (322)

1 TOUSSAIN,JOSEPH
b. 1733

CÔTÉ,MARIE-ROSE
b. 1737

(JEAN1

(GABRIELIV

Joseph (1) b. 19 aoOt 1765 a Kamouraska.

(1) En marge, MICHAUD,1765.

CeTOUSSAINTest un MICHAUDqui a ~t~ baptis~ le 20 octobre 1735 a Kamouraska.
Il est le 6e enfant de MICHAUD,Jean-Bte ~poux de C~ci1e Oue11et (Tanguay,
Vol. 6, page 21).

Ce m@meJoseph TOUSSAINTest celui qui apparatt dans TANGUAY,Vol. 6, page 23
sous le nom de MICHAUD,JOSEPH-TOUSSAINT,mari~ le 27 nov. 1758 à Kamouraska à
CHASSÉ,M.-Louise Elisabeth (Jean & Marie Migneau).
Il slest mari~ une deuxiême fois sous le nom de FRANCOIS).

2-e M. Trois-Pistoles, 29-08-1764 Co~, Marie Rose
Gabriel IV & Elisabeth Bernier
M. 07-10-1722,~gl. N. Dame,Qu~.

R~f. Montmagny,Llls1et, Be11echasse
Fr. E10i-G~rard Talbot, Mariste
(Toussaint) TomeIX page 175.

Les parents de FRANCOISMICHAUDne sont pas nomm~sdans R~pertoire de Mgr
CarbonneauRimouski, Vol. 2, page 656, no 266.

Le nom de ses parents mla ~tédonn~ en 1975 par M. David Michaud de Kamouraska,
un de ses descendants en ligne directe.

La m@meMarie-Rose Cot~ est sp~cifi~ veuve de Toussaint Michaud à son 2e mariage
le 12-01-1801, à Kamouraska avec Joseph Paradis, Vf de Th~rêse Lévesque (M. 25-06-
1764 a Kamouraska)~

)t
Le compte rendu de la r~union de d~cembre

parattra dans le num~ro de f~vrier 1980.
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JEAN-BAPTISTERACINEDIT NOYER(1721-1788)
EXCOMMUNIEDE ST-MICHEL

par Denis Racine

Jean-Baptiste Racine est né le 20 février 1721. Septième
enfant de Claude Racine et Geneviève Gagnon et arrière petit-fils de l'ancêtre
Etienne Racine, il est baptisé le mêmejour en l'église de Ste-Anne-de-Beaupré.

E1evé sur la terre paternelle à Ste-Anne, il épouse le
31 janvier 1746 à St-Va11ier, Marguerite Lapierre dit Denis. De cette union
naTtront douze enfan~ dont la liste se trouve à l'annexe "A".

Geneviève Gagnon mourut le 19 avril 1746 tandis que son
mari la suivit le 11 décembre 1749. Or lors du partage de leur succession res-
pective, on ignora totalement la part de Jean-Baptiste. Il est ~ supposer que
celui-ci a renoncé à telle succession dans un acte qui a probablement été dressé
par le notaire Pichet et dont le greffe fut entièrement détruit en 1759.

Le 14 décembre 1753, Jean-Baptiste Racine vend à Jean-
Baptiste Leclerc une terre de 4 perches de front pour le prix de 40 livres (1).
Il avait acquis cette terre de Beaupré Bacon à une date inconnue.

Lors du recensement de 1762, la famille de Jean-Baptiste
Racine comprend outre lui-même et son épouse, cinq enfants et un domestique.
Il possède trois arpents de terre de front dont 20 arpen~ carrés en semence.
Il a également un cheptel composé de deux boeufs, trois vaches, une taurai11e,
quatre moutons, deux chevaux et quatre cochons. (2).

Le 6 juin 1762, les héritiers d'Augustin Couture lui ven-
dent 12 perches et demie de terre sur 40 arpents pour une sommede 870 livres
(3) et dont quittance est donnée le 6 mars 1763. Puis le 30 juillet 1764, il
achète d'Augustin Couture fils, 11autre partie de la terre, soit 2 perches et
demie sur 40 arpents pour le prix de 300 livres. (4).

Enfin, le 28 mars 1770, Jean-Baptiste Racine échange avec
Jean Larrivée sa terre de un arpent et demi sur quarante située à St-Charles
de Bel1echasse et constituée de parts qu'il a achetées le 6 juin 1762 et 30
juillet 1764 contre une terre de un ~rpent huit perches et 13 pieds sur 40 ar-
pents de profondeur située au 4e rang de St-Miche1. (5). Clest cette dernière
terre que Jean-François Hamelin arpente afin dlen tirer la ligne séparative
d'avec Pierre Bolduc le 18 juin 1774. (6).

En plus de son métier de cultivateur, Jean-Baptiste Racine
eut une carrière militaire et politique chargée. En effet, il est élu bailli
de St-Miche1 en 1767 et conserve ce poste jusqu'en 1771.

(1) Greffe du notaire Rousse10t- 14 décembre1753
(2) Rapport de l'archiviste de la provo de Québec,
(3) Greffe du notaire Fortier - 6 juin 1762
(4) Greffe du notaire Fortier - 30 juillet 1764
(5) Greffe du notaire Fortier - 28 mars 1770
(6) Greffe de l'arpenteur Jean-François Hamelin -

1925-1926, p. 48

18 juin 1774
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1774-1775 constitue le début de la guerre de l'indépen-
dance américaine dont le point culminant au Canada est la défaite de Montgomery
devant Québec le 31 décembre 1775. L'esprit de liberté soufflant sur les colonies
américaines atteint également les habitants de la nouvelle province de Québec-'

créée par l'acte de Québec l'année précédente. Ceux-ci avaient encore en mémoire
la défaite des plaines d'Abraham de 1759. Aussi, furent-ils nombreuxa appuyer
la cause des Américains et a collaborer avec eux lors de l'invasion. Jean-
Baptiste Racine, son fils Laurent et leur cousine germaine Marguerite furent du
nombre. Pour enrayer ce mouvementde désobéissance civile et protéger la liberté
religieuse toute neuve (1774), MgrBriand, évêque de Québec, menaça d'excommu-
nication tous ces Icol1aborateurs". A ce moment,St-Michel vivait un climat
survolté. A titre d'exemple, le dimanche, 10 octobre 1775, alors que le Jésuite
Lefranc prêchait, une voix s'éleva dans l'assemblée en disant "C'est assez long-
temps prêché pour les ang1ais". (7).

Effectivement, MgrBriand mit peu aprês sa menace a exécu-
tion contre Jean-Baptiste Racine et son fils Laurent, Marguerite Racine ainsi
que Félicité Doré et Pierre Cadrain, tous habitant au 4e rang de St-Michel.
Cet épisode nous est rappelé par Louis Fréchette dans des vers admirables qu'il
a publiés dans un recueil sous le titre "La légende d'un peuple". (8). Le lec-
teur trouvera en annexe ce poême.

L'année suivante le gouvernement procêda a l'épuration des
milices. A cet effet, il commissionna François Baby, Gabriel Taschereau et
Jenkin Williams afin d'enquêter et de nommerde nouveaux officiers de milice.
C'est ainsi que la Commissionvisita St-Michel le 6 juillet 1776. Dans son rap-
port, il est écrit: "No~n (Noyer) Racine, pêre, noté cOl11Tleun des plus fameux
rebelles de St-Michel..." (9).

Jean-Baptiste Racine dit Noyer mourut abandonné de tous
en 1788. Il fut enterré dans un champdu 4e rang appartenant alors a un nommé
Cadrain. Un siêcle plus tard, en octobre 1880, a la demandedes propriétaires
MM.François et Joseph Pouliot, on procêde a l'exhumation des restes de Jean-
Baptiste Racine et des quatre autres excommuniésafin de les transférer dans le
cimetiêre des enfants morts sans baptême. A cette occasion, l'on remarque que
les cercueils contenant les ossements sont presque intacts commesi le temps
n'avait pas eu de prise sur ceux qui se sont battus jusqu'a la mort pour leurs
idéaux.. .

(7) GuyLaviolette, St-Michel de Bellechasse - 1977, p. 30 a 33
(8) Louis Fréchette - La légende d'un peuple, Ed. Beauchemin1941, p. 131 à

133, 223 et 224
(9) Rapport de l'archiviste de la provo de Québec 1927-1928, p. 479
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Il ANNEXEA Il

~ Claude
JEAN-BAPTISTERACINEDIT NOYERl Geneviêve Gagnon

Mariage le 31 janvier 1746 a Saint-Vallier (Bellechasse) a Marguerite
Lapierre dit Denis (Charles)

Enfants:

1) M.-Marth e B.- 20 mars 1747 à St-Vallier
S.- 13 juillet 1747 a St-Vallier

B.- 21 juillet 1748 a St-Michel
S.- 4 octobre 1748 à St-Michel

2) M.-Marguerite

3) Marguerite B.- 28 février 1750 à St-Michel
M.- 17 février 1772 à Louis Dion à St-Michel
S.-

4) Jean-Charles B.- 16 septembre 1751 a St-Michel
M.- 13 novembre1788 a Louise Lessard à St-Michel
S.-

5) Louis-Eloi B.- 25 juin 1753a St-Michel
S.- 19 février 1777a St-Michel

B.- 28 aoOt 1755 à St-Michel
S.- octobre 1756a St-Michel

6) Laurent

7) Ignace B.- 28 aoOt 1755 a St-Michel
S.- 12 novembre 1755 à St-Michel

8) Laurent
(Excommunié)

9) Charles

B.- 21 mai 1757 à St-Michel
S.- avril 1784 à St-Michel

10) M.-Thérèse

B.- 15 mai 1759 a St-Michel
S.- 7 juillet 1761 à St-Michel

B.- 20 février 1760 à St-Michel
S.- 7 juillet 1761 à St-Michel

11) M.-Geneviève B.- 30 juin 1761 à St-Michel
M.- 10 novembre 1789 à François Leclerc

à St-Mi che 1
S.- 16 juin 1837 à St-Michel

B.- 2 aoOt 1765 à St-Vallier
M.- 15 février 1791 à Angélique Rouillard

a St-Michel
S.- 18 décembre 1838 à St-Michel

12) Paul-Noln
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Il ANNEXEB Il

LES EXCOr+1UNIÉS
, "

)

Louis Fr~chette

Voyez-vous, sur le bord de ce chemin bourbeux,
Cet enclos en ruine 00 broutent les grands boeufs?
Ici, cinq paysans - trois hommeset deux femmes-
Eurent la s~pu1ture ignoble des infames~
Cette histoire est bien triste, et date de bien loin.

Commeun soldat mourant la carabine au poing,
Qu~bec~tait tomb~. Sans honte et sans mystère,
Un Bourbon nous avait 1ivr~s à l'Angleterre!

Ce fut un coup mortel, un long d~chirement,
Quand ce peuple entendit avec effarement
- Lui qui tenait enfin la victoire suprême -
Par un nouveau forfait souillant son diadème,
Le roi de France dire aux Saxons - Prenez-les!
Magloire nlen a plus besoin: qui ils soient anglais!
0 Lorraine~ ô Strasbourg! si belles et si grandes.
Vous, clest le sort au moins qui vous fit allemandes!

Des bords du Saint-Laurent, scène de tant dl exploits,
On entendit alors soixante mille voix
Jeter au ciel ce cri d'amour et de souffrance:
- Eh bien, soit! nous serons français ma1gr~ la France~

Or chacun a tenu sa parole. Aujourdlhui,
Sur ce lache abandon plus de cent ans ont lui;
Et, sous le sceptre anglais, cette fière phalange
Conserve encore aux yeux de tous, et sans m~lange,
Le culte de la France et son cachet sacré.

Mais d'autres, repoussant tout servage exécré,
Après avoir brQl~ leur dernière cartouche,
Renferm~s d~sormais dans un orgueil farouche,
R~volt~s impuissants, sans crainte et sans remord,
Voulurent, libres mêmeen face de la mort,
Emporter au tombeau leur ~terne11e haine...

En vain lion invoqua l 1autorité romaine;
En vain, sous les regards de ces na'fs croyants,
Le prêtre d~roula les tableaux effrayants,
Des ch3timents que Dieu garde pour les superbes;
En vain lion ~puisa les menaces acerbes;
Menaces et sermons restèrent sans succès!
- Non! disaient ces vaincus: nous sommesdes Français:
Et nul n'a le pouvoir de nous vendre à l'enchère!
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La foudre un jour sur eux descendit de 'la chaire:

L'Eglise, pour forcer ses enfants au devoir,

A regret avait da frapper sans s'~mouvoir.

Il nlen resta que cinq. Ceux-la furent semblables.
Dans leur folie altière, aux rocs in~branlables:

Ils laissèrent gronder la foudre sur leurs fronts,

Et malgr~ les frayeurs, et malgr~ les affronts,

Sublimes ~gar~s, dans leur sainte ignorance,

Ne voulurent servir d'autre Dieu que la France!

La vieillesse arriva; la mort vint a son tour.

Et, sans prêtre, sans croix, dans un champ, un d~tour

D'une route fangeuse 00 la brute se vautre,

Chaque rebelle alla dormir l'un après l'autre.

- )

Il n'en restait plus qulun, un vieillard tout cass~,
Une ombre! Plus d'un quart de siècle avait pass~

Depuis que sur son front pesait l'3pre anathème.
Pench~ sur son b3ton branlant, la lèvre blême,

Sur la route d~serte on le voyait souvent,

A la brune, rôder dans la pluie et le vent,

Comme un spectre. Parfois d~tournant les paupières

Pour ne pas voir l 'enfant qui lui jetait des pierres,

Il s'enfonçait tout seul dans les ombres du soir.

Et plus d'un affirmaient avoir cru l'entrevoir
- Les femmes du canton s'en signaient interdites -
Agenouill~ la nuit sur les tombes maudites.

Un jour on l 'y trouva roide et gel~. Sa main
Avait laiss~ tomber sur le bord du chemin

Un vieux fusil rouill~, son arme de naguère,

Son ami des grands jours, son compagnon de guerre,

Son dernier camarade et son suprême espoir.
On creusa de nouveau dans le sol dur et noir;

Et l'on mit de côt~, en la fosse nouvelle,

Le vieux mousquet français avec le vieux rebelle!

Le peuple a conservé ce sombre souvenir.

Et, lorsque du Couchant l'or commence à brunir -
A Saint-Michel, vieux bourg français de Bellechasse,
Le passant,attard~par la pêcheou la chasse,
Craignant de voir surgir quelque fantôme blanc,
Du fatal carrefour se d~tourneen tremblant.

Donc, ces cinq paysans n'eurent pour s~pulture
Qu'un tertre 00 l'animal vient chercher sa p3ture!
Ils le ~ritaient,soit! Maison dira partout
Qu'ils furent bel et bien cinq h~ros, après tout!
Je respecte l'arrêt qui les frappa, sans doute;
Mais, lorsque le hasard me met sur cette route,
Sans demander a Dieu si j'ai tort en cela,
Je d~couvre mon front devant ces tombes-la!
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TRAVAUXEN COURS

Compilépar H.P. Tardif

SUZANNE(RACETTE)et JEAN-JACQUESLAPERRIERE

Il Y a vingt ans, commebeaucoupde débutants en généalogie, nos efforts
portèrent sur la recherche de nos ancêtres tant paternels que maternels. Bien
entendu ce travail nous a permis de connaTtre les nomset parfois l'histoire de
beaucoupde nos ancêtres (plus de 4,200 retracés a cette date). Maintenant si on
fait une analyse de cette recherche on obtient d'autres informations intéressantes.
Théoriquement le nombred'ancêtres d'un individu, si on remonte a la 14e génération,
devrait être de 16,000; ce nombremonte a 64,000 a la 16e génération. Heureusement,
dans la pratique les lignées canadiennes n'ont pas toutes 14 a 16 générations.
Plusieurs ancêtres ont émigré au Canada aux 18e et 1ge siècles, plusieurs autres
lignées sont interrompues par des registres incomplets ou détruits, de plus il y
eut de nombreuxmariages entre parents du 4e degré ou plus ce qui réduit radicale-
ment le nombre d'ancêtres distincts. D'après notre expérience il faut en moyenne
retracer entre 4,000 et 6,000 personnes, soit de 2,000 a 3,000 mariages. Il s'agit
ici de nombres moyens, cela peut varier beaucoup d'un individu a l'autre. Dans
notre cas nous avons identifié 5,149 ancêtres sur une possibilité pratique d'environ
6,000, cependant ce nombre ne représente que 4,300 personnes distinctes puisque
certaines se retrouvent a la source de plusieurs lignées dont des descendants se
sont mariés entre eux. Les plus courtes lignées que nous avons retracées ont huit
générations, les plus longues comportent seize générations. Un autre fait intéres-
sant est le nombred'ancêtres communsentre ceux de monépouse et les miens; a
date on en dénombre 698, le premier est a la ge génération. On note aussi que trois
de nos ancêtres sont des indiens, et que d'autres portent des nomsbien connus comme:
Jean -Bte Godefroy De LintOt, Pierre-Esprit Radisson, Jean Nicolet avec une indienne
et bien d'autres. Bien entendu au cours de ces années de recherche nous avons pu
récolter un grand nombrede faits historiques, d'anecdotes et d'expériences des
plus enrichissantes trop nombreuses pour les énumérer ici.

Un second travail, terminé celui-la, a été la préparation d'un index de
référence entre les divers nomset surnoms d'un mêmeindividu tel qu'on les
retrouve dans le Dictionnaire national des canadiens-francais 1608-1760 édité par
l'Institut Drouin (édition 1958). Il ne s'agit pas des noms des parents ou des
épouses. Par exemple: dans ce dictionnaire on retrouve les Germaindans l'ordre
alphabétique a la page 569, cependant on retrouve aussi ce nomde Germain associé
a d'autres nomsaux pages: 83,179,662 et 756. Dans le cas du nomLafleur on le
retrouve dans l'ordre a la page 730, mais il apparait aussi dans 62 autres pages
tel qu'il appert a mon index de référence. Cet index permet donc de retracer
certains mariages dans des familles ayant eu plusieurs noms.

Un troisième sujet de recherches qui nous intéresse est l'origine et la
pratique d'une tradition qui a existé chez certaines familles ancestrales venant
de France. Il s'agit de la coutume d'avoir deux noms de famille et de la façon
que les frères d'une mêmefamille se partagent ces noms. Dans certains cas seul
l'afné de la famille prend le nomdu père, ses frères plus jeunes prennent eux le
nom des oncles (frères du père) ou en inventent un si le père n'était pas un aîné.
Il y a peut-être un lien entre cette coutume et celle de donner le prénom du père
au premier né des garçons. Il est possible que cette recherche ait déja été faite.
Si des membres possèdent des renseignements sur ce sujet, je serais heureux de les
connaftre.
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Enfin l'objet de nos recherches actuelles est celui de la descendance
de Louis Ouvrard, l'ancêtre des familles Ouvrard et Laperri~re au Canada.
Louis Ouvrard était originaire de Thénezay, évêché de Poitiers, autrefois de la
province du Poitou. Cette communefait actuellement partie du département des
Deux-S~vres. Louis Ouvrard émigra de France au Canada dans les derni~res années
du 17e si~cle, vers 1685. Il épousa au Ch!teau-Richer a la date du 1er mars 1688
Anne Quentin. Celle-ci était veuve de Louis De La Marre qu'elle avait épousé a
l'Ange-Gardien le 14 janvier 1686 et de qui elle avait eu une fille. Du mariage
de Louis Ouvrard et de Anne Quentin naquirent deux enfants, un garçon Antoine
notre deuxi~me ancêtre et une fille Paule-Marguerite. Louis Ouvrard décédait
deux ans apr~s son mariage; on peut lire son acte de sépulture dans les registres
de la Pointe-Aux-Trembles de Québeca la date du 30 décembre 1690. Tous les
renseignements sur les familles Ouvrard et Laperri~re seront les bienvenus.

Quant a l'ancêtre Jean Rasset et sa descendance les familles Racet et
Racette, une recherche est déja entreprise par M. René Racette-LeGrand de la ville
de Québec a qui nous avons offert notre collaboration.

PRISCILLE BOUCHERMACKAY

J'ai presque complété un tableau de six générations des familles de mon
cOté maternel dont les lignées principales sont des Béland, Baril, Duval et Thibault.
Nous avons l'intention de faire un voyage a Québec pour compléter cette recherche
de mes ancêtres. J'ai obtenu quelques informations sur certains de mes ancêtres
à l'Université de Colombie-Britrannique. (Je demeure a Seattle, Washington.)

Dans un voyage prochain en Europe, j'ai l'intention de photographier les
églises anciennes que mes ancêtres fréquent~rent ainsi que leurs maisons ancestrales.

Je suis tr~s intéressé par l 'id~e de M. Gérard Boulanger (voir l'Ancêtre,
Rubrique Travaux en Cours, mai 1978) de monter un index de vieilles photos. J'en
ai une petite collection qu'il me ferait plaisir de partager avec la Société. Je
sugg~re que l'Ancêtre publie une formule standard, possiblement sur les deux cOtés
d'une carte de 3" x 5" que les membrespourraient se servir pour communiquer
l'information qu'ils ont concernant leurs vieilles photographies. Je sugg~re le
format suivant:

l.
2.
3.
4.
5.
6.
7.
8.
9.

Nom
Date de naissance

Date de mariage

Lieu du mariage
Nomde l'épouse
Lieu de résidence

Occupation
Date du déc~s

Lieu du sépulture

10.

ll.
12.

13.
14.

Information concernant la photographie

Date de la photographie
Autres personnes dans la photographie

Occasion à laquelle fut pris la photographie

Autres photos ou information que vous avez
concernant la personne en question, par
exemple, photos de la maison ancestrale,
copie dubaptistère, coupures de journaux, etc.
Nomet adresse de la personne soumettant
la photographie ou l'information.

15.
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PIERREPATENAUDE

l'étude que j'entreprends présentement peut se résumer ainsi:
généalogie ascendante jusqu'a monpremier ancêtre Nicolas Patenostre et ensuite
généalogie descendante de celui-ci avec toutes les notes historiques que je pourrai
trouver concernant cette famille au moyendes contrats et actes relatifs que je
pourrai trouver. Je n'ai pas encore trouvé la date exacte de sa naissance (1626,
Bervi11e-en-Caux, Normandie) ni les raisons qui l'ont poussé à venir s'établir ici.
Deplus je n'arrive pas a retrouver l'acte de mariage de MICHELPATENAUDEet MARIE-
ANGELIQUEDUSSEAUlTmariés probablementa St-luc, comtéde St-Jean ou environs vers
les années 1780-1786 et serais très reconnaissant pour toute information_sur ces
"cha'tnons manquants".

MARCELGAUTHIER

Je fais la généalogie détaillée des familles suivantes:

a. Gauthier, dont l'ancêtre de France était SimonGauthier marié
avec Marie Aubéde St-Vivien de Rouenen Normandie;

b. Gervais, dont le premier ancêtre au Canadaétait Jean-Baptiste
Gervais marié avec Marie-Jeanne Tessier a Ste-Anne-de-1a-Pérade
le 9 janvier 1700;

c. Massicotte, dont le premier ancêtre était Jacques Massicotte
marié avec Catherine Baril le 12 juillet 1696 a Batiscan;

lefèbvre dit Boulanger, dont le premier ancêtre au Canada était
Claude lefèbvre dit Boulanger marié a Marie Arcu1ar le 28 octobre
1669 a Ste-Fami11e, I1e d'Orléans;

d.

e. Ménard, dont le premier ancêtre était Pierre Ménard;

Gaussain dit de St-Germain, dont le premier ancêtre était Jean,
marié a Jacqueline Gengone11e.

f.

J'ai aussi commencédes recherches qui sont moins avancées sur les
familles Mi1ette, Marcoui11er, Courchesnes-Foucau1t, Benoit, Caya, COté,
lange1ier, Rousseau et Dessureau1t. J'ai commencéa faire un peu d'histoire mais
très timidement.

PAUL CONTANT

Depuis octobre 1977, soit peu après avoir été mis a ma retraite, je
consacre une moyennede trois a cinq heures par jour a retracer et a "ficher"
les ancêtres des quatre familles dont nous sommesissus, mon épouse et moi. Mon
épouse est de la filiation des Plante par son père et des Bonhommedit Beaupré dit
Dulac par sa mère. J'appartiens aux familles Contant et Grignon. J'accumule sur
eux autant de documentsque je peuxafin d'en extraire leur histoire. A date,
j'ai consulté tous les répertoires de mariage publiés que j'ai pu trouver dans nos
différentes bibliothèques de Montréal et autres lieux d'archives. J'ai scruté les
rapports de l'archiviste de la province de Québec et autres livres de recherches
et j'ai commencédepuis quelques mois a travailler sur les microfilms des recense-
ments datant de 1825 a 1871.
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-
tION ANCETRETHOMASRONDEAU

par Luc Rondeau

INTRODUCTION

Au cours de son histoire l'Amérique du Nordaccueillit plusieurs Rondeau:
Pierre Rondeau, de Saintonges, marié a Marie-Louise Racet; Jacques Rondeau, de
La Rochelle, marié a Françoise Beaudry; Jean-Baptiste Rondeau, de La Rochelle,
marié a Marie Gauthier; Alexandre Rondeau, de l'Tle de Ré, établi en Louisiane,
et bien d'autres encore.

Panni ces derniers, deux devinrent les principaux chefs de file des
Rondeauau pays. La descendancela plus prolifique fut celle de Pierre Rondeau
et de Marie Ancelin (Asselin) qui se retrouve surtout dans la région de Joliette (1).
L'autre est issue de ThomasRondeauqui fait l'objet de cet article.

ORIGINE ET VIE DE THOMASRONDEAUEN NOUVELLE-FRANCE

Thomas Rondeau est originaire de la paroisse de Sainte-Soulle, en Aulnis,
év~ché de La Rochelle. Cette petite paroisse est située a environ cinq kilomètres
de Dompierre-sur-mer. En mai 1977, on ne retraçait plus aucun Rondeaudans cette
paroisse. D'ailleurs les parents de Thomas,Jean Rondeauet Marie Fourestier,
n'ont rien fait de particulier qui mérite d'être mentionné.

Vers 1660, ThomasRondeaudevait être au pays puisqu'il reçut en con-
cession de Charles de Lauzon-Charny une terre de "deux arpents de large par la
profondeur", en la paroisse de Saint-Pierre, Ile d'Orléans, le 30 janvier 1663
(Vachon, contrat manquant). Ses voisins d'alors étaient Martin C6té et Pierre
Soumandre, maTtres tai11andiers.

En novembre 1666, ThomasRondeauépouseAndréeRemondière,fille de feu
Jacques Remondièreet de Renée Rivière. "Cette fille serait venue en Nouvelle-
France avec sa mère, qui était veuve, en profitant des avantages accordés aux
filles du Roi"(2). RenéeRivière, sa mère, aurait marié quelque temps après, un
nonméMathurin Croissé, puisqu'il est dit "beau-père d'Andrée" lors de son contrat
de mariage avec ThomasRondeau(Vachon, 1666-10-31).

L'acte religieux du mariage de Thomasfut perdu. Il en fut de m~mepour
celui dudit Mathurin Croissé. On peut supposer que les célébrations eurent lieu
dans la chapelle de "La Visitation" au CMteau-Richer, Oùa N.D. de Québec vu qu'il
n'y avait pas d'église dans l 'Ile d'Orléans a cette époque. D'ailleurs, leur pre-
mier enfant, Mathurin né le 7 février 1668 fut baptisé en la dite chapelle de "La
Visitation" .

(1) L 'Anc~tre Pierre, dans la revue "Ste-Anne de Beaupré", avril 1977.
(2) Les filles du Roi en Nouvelle-France par Sylvio Dumas,p. 322

Cahiers d'Histoire no 24, La Société historique de Québec, 1972.
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Thomas Rondeau s'occupa principalement du défrichement de sa terre.
Avant son mariage, le recensement de 1666 le dit "cloutier" et habitant. Dès
l'année suivante, en 1667, il possède quatre arpents en valeur et en 1681, il en
possède dix (3). Le 21 novembre 1702, le décès de son épouse le privait d'un
appui précieux. L'année suivante, Etienne Jacob effectua l'inventaire de leurs
biens (1703-08-09, no 896). On y dénombrait certains biens, dont "l cheval, 4
boeufs, 7 vaches, 4 porcs..., un hangar de 30 pieds de long sur dix-huit de large,
clos de pierre. Une estable de pierres sur pierres de 18 pieds de long par seize
de large, très défrafchie... Sur la dite terre est construite une maison close
de pierres sur pierres de 25 pi de long et de large avec 2 chambres en plein pied
et couverte de bardeau...".

Le total de ces actifs s'élève alors à environ 1000 livres contre 52
livres de dettes. L'inventaire de ces effets montre bien la grande simplicité
de leur environnement, ne possédant que le strict nécessaire pour leur subsistance.

L'âge véritable de Thomas Rondeau demeure un mystère. Son contrat de
mariage et le recensement de 1666 indiquent qu'il est alors âgé de 28 ans. Il
serait donc né vers 1638. D'autre part, son acte de sépulture, en 1721, le
déclare presque centenaire, soit âgé de 96 ans; ce qui reculerait sa naissance
vers 1625. Seul, son acte de bapt~me permettrait d'établir son âge correctement:
83 ou 96~

DEUXltMEGtNtRATION

De l'union de Thomas Rondeau et d'Andrée Remondière naquirent, semble-
t-il, quatorze enfants. Un seul de leurs fils, François, survivra aux dures
conditions de l'époque pour assurer la descendance.

Ses filles;

Trois de ses filles épousèrent des jeunes gens de 1 'Ile d'Orléans.
Madeleine Rondeau, pour sa part, épousa Jacques C6té établi alors en la Seigneu-
rie de Villieu, soit à St-Antoine-de-Tilly.

Marie Rondeau épousa, a l'âge de 20 ans (1692-06-26, Etienne Jacob),
Philippe Noêl, de la paroisse de St-Paul, 1.0. Ce dernier prit une part active à
la vie de sa nouvelle famille, ainsi qu'à celle de sa paroisse. Voyons, par ex-
emple, un contrat passé devant Etienne Jacob (1692-09-30~ no 247) qui dit que
"Vu la vieillesse et la caducité des donateursIl , Philippe Noêl devient bénéfi-
ciaire d'une donation des ~rands-parents de Marie Rondeau (Renée Rivière et
Mathurin Croiset, 2e noces) consistant en "3 arpents de largeur par la profondeur
de la moitié de l 'fle, à Saint-Pierre".

En 1700, Philippe Noêl obtint la charge de faire "tourner Le Moulin"
de St-Pierre, 1.0., bâti par damede Laforest. C'est à titre d'enchérisseur
gagnant sur Jean Vallière et Lafleur qu'on lui octroya "la ferme du dit Moulin".(4}

(3) R.A.P.Q. (1953-55).
(4) Ordonnance(1700-10-18) et autres.
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A la suite du décès d'Andrée Remondière (s 1702-11-22), mère de Marie
Rondeau, de nombreuses transactions s'effectuèrent. Philippe Noê1dut faire
des menaces de "poursuite en procès" pour faire respecter ses droits légitimes (5).
Peu à peu, les poursuites se réglèrent en sa faveur et lors du recensement de 1725,
il est mentionné commepropriétaire de la terre de deux arpents de feu son beau-
père, avec 40 arpents de terre labourable.

Un de leurs fils, Philippe, épousa Geneviève Leclerc en 1729. Il fera
l'acquisition de la Seigneurie de Tilly et de Bonsecours vingt ans plus tard (6).
Il demeurera ainsi le Seigneur du dit lieu jusqu'à sa mort, survenue au cours de
la guerre de 1760.

Ses fil s

Trois de ses garçons s'établirent en la dite Seigneurie de Tilly:
Fabien, Thomaset François. Fabien décéda à 1 'H6te1-Dieu de Québec, 1e14 mai
1712, après 30 jours d'hospitalisation. Il n'avait alors que trente ans (7).
Il laissa dans le deuil un enfant mineur. Les enfants de Thomasne réussirent
pas à franchi r le cap des 10 ans.

François Rondeau fut baptisé le 9 avril 1679.à Ste-Fami11e, 1.0. Sa
marraine fut Susanne Paget, femmede Martin Costé, voisin immédiat de Thomas
Rondeau, son père. Il épousa en 1705 Marie (Anne) Sindeco (Decaux) fille de feu
Jean Sindeco et de Marie Dubuc, de St-Laurent, 1.0. Avant juillet 1705, François
Rondeau demeurait en la Seigneurie de Vi11ieu, mais ce n'est qu'en 1711 qu'il
reçut son contrat officiel de concession par Pierre Noê1LeGardeur, Seigneur de
la Seigneurie de Tilly (8). Son terrain était alors borné au N.E. et au S.E.
par celui de Louis Durant et au S.O. par celui de Fabien Rondeau, son frère.

Son épouse meurt en 1723, deux mois après avoir donné naissance à deux
jumelles: Marie-Françoise et Marie-Joseph. Ces dernières ne survécurent pas à
1eur mère.

L'année suivante (9) François se mariait en deuxième noces avec Marie-
Madeleine Denevers. Puis, en 1728, il se marie de nouveau et cette fois-ci avec
Marianne Dennevert, fille de François et de Marie Marcot, de Ste-Croix (10). Il
y avait encore cinq enfants mineurs sous sa dépendance dont deux m81es, lors de
son troisième mariage. Malheureusement, dès 1729, il devint encore veuf et le
demeura durant les dix dernières années de sa vie.

Ce n'est qu'en 1732 (11) qu'on fit le partage de la succession de feue
Marianne DeCaux, sa première épouse. A cette date, deux des quatre enfants sur-
vivants étaient mariés: François (fils) avec Marguerite Guérin; Marie-Elisabeth
avec Jacques Martel. Antoine et Marie-Anne étaient encore mineurs.

(5) Chamba11on,1711-03-23.
(6) J.C. Panet, 1748-08-23.-
(7) IVAnc~tre", avril 1975.
(8) De Horné, 1711-02-22.
(9) De Horné, 1724-10-06 (691).

(10) De Horné, 1727-11-05 (853).
(11) Greffe J.B. Choret.
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François Rondeau,père, reçut la moitiê d'une terre de 3 arpents de
front sur le fleuve par 30 arpents de profondeur, du côtê S.O. Les enfants se
partagèrent en parts êgales l'autre arpent et demi.

Avant 1754, Antoine Rondeauavait acquis, par de nombreuses transac-
tions (12), la presque totalitê de la terre. François Rondeau, père, lui donna
êgalement sa part quelque temps avant son dêcès survenu en 1748 a l'âge de 73
ans. Antoine revendit le tout quelques annêes plus tard.

François Rondeau, fils, s'êtablit dès 1733 dans le deuxième rang de la
paroisse. Ce lopin de terre constitua la terre familiale des RondeauaSt-
Antoine-de-Tilly (13) jusqu'en 1840, après quoi cette terre fut dêsertêe par
cette famille. Les descendants de François se retrouvent aujourd'hui principale-
ment dans la rêgion de Quêbec. On en dênombreaussi-a Sherbrooke, dans les
comtês de Wolfe et de Richmond,puis a Montrêal ainsi qu'aux Etats-Unis.

(12) Greffe J.B. Choret
(13) Le terrier de S.A.T. (1672-1823) est en voie de se poursuivre.

* * * * * * * * * *

OFFREDE COLLABORATION

LA FAMILLE LAMAUVE

Je me permets de vous êcrire car depuis une dizaine d'annêes je fais
des recherches systêmatiques sur les familles LAMAUVEa travers les âges et
j'ai actuellement plus de 750 fiches diffêrentes. Toutes les têtes de familles
(huit en tout) sont originaires du pays de Cauxen Haute-Normandiedans un tri-
angle compris entre Le Havre, Fêcampet Bolbec et les filiations s'êtalent de
1600 environ a nos jours. Ce nomvient de l'ancien saxon et signifie le bel
oiseau de mer qu'est la mouette.

Si par hasard il y a des gens au Canada intêressês par la gênêalogie
et ayant des LAMAUVEdans leurs ancêtres je ne puis que les inviter a m'êcrire
afin que je leur envoie ce que je connais sur leur branche bien entendu gracieuse-
ment.

Aussi en vous souhaitant bonne rêception de la prêsente je vous prie
de croire, Monsieur, a l'expression de mes sentiments distinguês.

30 aoQt 1979

MICHEL LAMAUVE

7, rue de la Pingaudière
01850 Bouray sur Juine
France

N. de la R. Il est vrai qu'il n'existe pas de famille LaMauveau Canada
sauf correction; cependant il peut se faire que la mère d'un ancêtre venu de
Normandie ait êtê une LaMauve,d'oO l'intêrêt de cette offre gênêreuse de collabo-
ration.

ROLANDJ. AUGER
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LES DORt EN NOUVELLE-FRANCE

par RaymondDoré

Plusieurs Doré sont venus s'établir en Nouvelle-France et cet article
a pour but de les identifier. Le Dictionna;regénéaJo~i~ue des famille cana~
diennes, de Mgr Tanguay, mentionne a la page 430 du volume 3, "ROGERDORE,tué
par les Iroquois avant 1664".

Le recensement de 1666 révê1e la venue d'un autre Doré. Sous le
groupe -Montréa1- "Serviteurs engagez de Lagrange", on peut lire: IIPIERREDORt,
page 45, domestique engagéll. (1)

Dans le recensement de 1667, le mêmenomrevient. Il s'agit probable-
ment du ~me individu. On le voit alors sous le groupe --Montréa1- "Jeanne
Mance, administratrice, 63; Marie Moyen, 20; Françoise Bugot, 37; serviteurs:
Pierre Hardy, 50; PIERREDORt,48; ...(2). Je ne sais rien d'autre sur ce
Doré. Il est probablement retourné en France.

Dans le ~me recensement, on remarque deux autres Doré. Il y a d'a-
bord un LOUIS DORt, sous le groupe -"C6tes de Sainte-Geneviêve, Saint-François
et Saint-Michel, a la ferme du Sieur de la Chesnaysll. Ce Louis Doré est arrivé
en Nouvelle-France en 1666 et obtint une concession le 10 aoOt 1669, dans la
seigneurie de Maure. Il était le fils de Pierre et d'Hilaire Fergé, de la pa-
roisse du Vivier Jusseau, en Angoumois. Aujourd'hui, le Vivier Jusseau fait
partie de la communede Chives, en Charente-Maritime. Ce Louis Doré a marié
Jeanne Duffaussay (Fossé), fille de Vincent et de Noê11e Desnoyers, de la pa-
roisse de St-Léger, de la ville d'Evreux, le lundi 1er septembre 1670 a Québec.
Le contrat de mariage fut passé devant Duquet, le 9 aoOt 1670. Jeanne Fossé
était IIfil1e du Royll (3).

Un autre Doré réside avec la famille de IIJeande Rainville, fennier,
28; SuzanneBadau1t, sa femme,16; Jean, 1; Jean Boudau1t, 26; GABRIELDORt,
20;...'~, aux "C6tes de Beauport, Notre-Dame-des-Angeset autres 1ieux" (4).
GABRIELDORtobtint une concession, le 24 aoOt 1669, devant Rageot (5). Son
nomapparait aussi dans le "Terrier général de Saint-Augustin" (Demaure), par
Du1aurent, 1743, oa l'on mentionne que son nomest confondu avec celui de Gabriel
Roger dans le terrier de MadameAuber.

Par la suite, il y a eu PIERREDORt, fils de Pierre et de Jeanne
Jeanneton, de Saint-Nicolas, de La Rochelle. Il maria a Québec, le 10 novembre
1681, Jeanne Rivaut, fille de Pierre et de Marie Quequejeu, de Québec(6). Il
avait passé son contrat de mariage le 26 octobre 1681devant Rageot. Pierre et
Jeanne n'eurent pas de descendance.

(1) R.A.P.Q. - 1935-1936, pages 130 et 131.
(2) B. Su1te, Histoire des Canadiens-Français, volume 4, p. 77. Ed. Wilson,

1882, Montréal.
(3) R. Doré, Recherchesdans une lignée de Doré, 1975, Montréal.
(4) B. Su1te, Histoire desCanad;ens~Français, volume4, p. 67, Ed. Wilson,

1882, Montréal.
(5) P.G. Roy, Inventaire des Concessionsen Fief et Seigneurie, p. 227.
(6) Dictionnaire Tanguay, volume 1, p. 198.
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Le recensement de 1681 signale la prêsence d'un Daurê. Voici ce que
nous rêvê1e le recensement: "Seigneurie de Boucherville - ANTHOINEDAUR~,40;
Marie Richard, sa fenme, 34; enfants: Marie, 11; Anne, 10; Denise, 8; Pierre,
5; Anthoine,3; 1 vache; 7 arpents en va1eur" (7). Voici ce que dit le Dic-
tionnaire National des Canadiens-français (8), partie historique: ----

"Jean Doré - pionnier de la paPoisse de Châteauguay - A son aPI'ivé4
iai, vers 1730, vot:r>eancêtI'e, Jean Doré (et Dorais), s'établit à
LapraiI'ie, dans cette paI'tie qui devait plus taPd êtI'e détachée pOUI'
former la pa:r>oissede r:hâteauguay. Il passa toute sa vie à cet en-
dI'oit et il en est considéré comme l'un des pionniers. C'est là que
se développa la famille Doré.
Le 16 août 1731, à l'âge de trente ans, Jean-Baptiste Doré épousait
MaI'ie-Madeleine Renaud dont le p~e, Jean Renaud, était anglais de
naissance, bien que son nom semble français. Ce Renaud était le fils
de Jean Renaud et de Suzanne Water, anglais catholique de LondI'es.
Il est probable qu'il avait été fait pI'isonnier pa:r>les Canadiens,
lors des incursions de ceux-ai en NouveUe-AngleterI'e".

JEANDORËêtait le fils de Jean et de Marie Boyer, de Saint-Vivien,
êv~chê de Saintes en France. Il a mariê a IVi11emarie" (Montrêal), Marie-Madeleine
Renaud, fille de Jean et de Marguerite Charbonneau. Son contrat de mariage fut
passê devant J.B. Adhêmarle 15 aoOt 1731.

Le dernier Dorê venu en Nouvelle-France, à ma connaissance, fut LOUIS,
fils de Louis et d'Anne Sylvestre, de Versailles, diocêse de Paris, I1e-de-
France. Il a mariê a l'êglise de la paroisse Saint-Sulpice, le 20 octobre 1760,
Marie-Catherine Roussel (Rousset), fille de Pierre et de Françoise Mireau, du
Quêbec. Leurs descendants immêdiats s'êtab1irent dans la rêgion de Soulanges
(Les Cêdres).

(7) B. Su1te, Histoire des Canadiens-Français, volume 5, p. 72. Ed. Wilson,
1882, Mont~.

(8) Dictionnaire National des Canadiens-Français, Institut Gênêa10gique Drouin,
Montrêal, 1958, vo1umel, p. 414.

* * * * * * * * * *

~ FÊTE DESASSELIN

Le Comitê de gênêalogie de 11organisation de la Fête des Asselin prêpare
prêsentement un dictionnaire des mariages des familles des trois ancêtres Asselin
a partir de tous les rêpertoires et documents dêja existants. Cet ouvrage qui
sera êditê en 1980 est prêparê dans le cadre du rassemblement des familles Asse1in
à l'Ile d'OrTêans. Pour tous renseignements s'adresser à: F~te des Asse1in;,.
Case postale 87, St-Pierre, I1e d'Or1êans.

* * * * * * * * * *
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BIOGRAPHIEDU PREMIERGAUVINDEVENUGROVER*

Dans ses recherches généalogiques faites à l'Ancienne-Lorette aux en- :
virons de 1950, M. l'abbé André-A. Gauvin avait bien trouvé la naissance d'un
Jean Gauvin, le 23 avril 1835, fils de Charles Gauvin V et de Marie-Louise Hamel
de cette paroisse (réf. page 102 de l'album). Il n'avait cependant jamais pu
retracer son acte de mariage.

Dans les registres de la paroisse St-Jean-Baptiste de Québec, il avait
aussi trouvé deux actes de baptêmes: Marie-Mélanie Gauvin, le 24 aoOt 1862, et
Marie-Louise Gauvin, le 1er novembre1863, toutes deux filles de Jean Gauvin et
de Marie Langevin. Il ne possédait cependant aucun indice permettant de ratta-
cher ce couple à l'ascendance. Aussi a-t-il fallu ignorer son existence dans
les tableaux généalogiques de l'album.

Ce n'est qu'aux f@tes du tricentenaire qu'apparaissent tout un groupe
de cousins américains de l'Etat de NewYork: les Grover et les familles alliées
qui se disent tous descendants de Jean Gauvin et de Marie Langevin. Inutile de
dire leur déception de ne pas trouver les nomsdu grand-père et de la grand-
mère dans les immenses tableaux érigés dans la salle du Collège de 1'Ancienne-
Lorette. Grâce à la mémoiredes gens et aux noms rares de certains grands-oncles,
tel B~noni, inscrits dans les tableaux, il fut possible de remonter avec certi-
tude jusqu'à Charles V et Marie-Louise Hamel. Nous avons attribué à cette lignée
le numéro 110-a.

Il restait cependant deux inconnus: Où Jean et Marie Langevin s'étaient-
ils mariés? Pourquoi deux bapt@mesà Québec au début de la Guerre de Sécession
et tous les autres après dans les Etats du Vermontet de NewYork? La réponse,
nous venons de l'avoir grâce à la recherche persévérante de leur petite-fille,
Miss Eva M. LaPan, de Bolton Landing, N.Y.

Miss LaPan a trouvé leur acte de mariage à Chicopee, Mass. le 12 février
1861. Et voici l 'histoire: Jean Gauvin a perdu sa mère lorsqu'il était encore
jeune. Son père Charles s'est remarié en 1852, alors que Jean nlavait que 17 ans.
Cowmeil ne s'entendait pas avec sa belle-mère, il quitta sa famille pour aller
demeurer aux Etats-Unis sous le nomde Grover. Il était sellier de son métier,
mais il est vite entré dans l'armée américaine et a participé à la Bataille de
Gettysburg, le 2 juillet 1863.

Co~ent expliquer son court séjour au Canadaen 1862 et 1863, si ce
n'est pour protéger contre la guerre civile son épouse et sa première fille
Mélanie, née aux Etats-Unis, le 16 décembre 1861 et baptisée à St-Jean-Baptiste
de Québec, le 24 aoOt 1862. Il serait donc venu vivre quelques mois à Québec,
sans permission cependant, car son dossier porte la note A.W.O.L.(absent with
out leave). Il serait subséquemmentretourné dans l'armée des Nordiques, tout
en laissant à Québec son épouse et ses deux filles jusqu'à la fin des hostilités
en;1865.

On les retrouve ensemble peu après à Burlington, Vermont, où l 'atné de
leurs fils John Gaudias est né en 1868. Six autres enfants suivent, dont trois

* Article paru dans le bulletin de l'Association des Gauvin d'Amérique, inc.
numéro11, janvier 1979.
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garçons, pendant que Jean s'installe d~finitivement a Hudson Falls, N.Y., oa il
meurt le 21 avril 1923, a l'age de 88 ans.

C'est ainsi que le nomGrover, issu de Gauvin, s'est r~pandu en Am~rique,
avec par alliance les Bombardier, Brune11e, LaPan, Roiro, Cosgrove, Lafay, etc.
Branche de Gauvin bien vivante et bien m~ritante, s'il en est une, et dont les
membresse sont r~unis en nombre a Glens Falls, N.Y. en 1976, pour c~l~brer-a leur
manière le bicentenaire des Etats-Unis.

* * * * * * * * * *

NOUVELLES PUBLICATIONS

G~rard Lebel C.Sr.R.: Nos Ancêtres - Biographies d'ancêtres de$ plus vieilles fa-
~i11es canadiennes-françaiset. Sainte-Anne-de-Beaupr~, 1980. En vente au prix
de 4.00~us 0.50t pour frais de poste, auptês de la Revue Sainte-Anne-de-Beaupr~,
C.P. 1000, Sainte-Anne-de-Beaupr~ (Qu~bec) GOA3CO.

Atlas des francophones de 1:0uest. Unemultitude de planches, tableaux, graphiques,
activit~s, etc., re1i~s dans un format 12" x 19", avec des cartes g~antes de 23" X
19" et une couverture p1astifi~e. Prix: 15.00$ plus 1.50$ pour frais de livraison.
En vente chez M. ArmandB~dard, C.P. 125, St-Norbert, Manitoba R3V1L5.

La Famille Jo~ce, par Andr~ Joyce (1978); Lign~e g~n~a1ogique avec extraits de
baptêmes, marlages et s~pu1tures; photos; documentation sur les d~buts de
Buckingham; 155 pages 8i x 11. 10.00$

N~B: Priêre d'ajouter 8% pour frais d'exp~dition. En vente:
GENEALOGIES.C., 240 Avenue Da1y, Ottawa, Ontario, K1N6G2.

LE CENTRE DE

Nous sommes fiers de nos ancêtres, parce que nous portons
Za semence des qualités très nobZes de Zeu:r>race magna-
nime.

(L. Grou1x)

154



NOTESHISTORIQUESSURCHINIQUY

par Soeur Marie Laflamme

Ces notes ont été tirées des Archives privées de la Congrégation des
Soeurs du Perpétuel Secours de St-Damien~de-Bellechasse par Soeur Marie Laflamme
et soumises à la SGQpar l'abbé Dominique GOsselin de Rivière-Ouelle. Ces notes
sont des écrits du fondateur de cette congrégation M. le Chanoine J.O. Brousseau.
Reproduits ici de fagon intégrale sous la responsabilité de l'auteur.

Samedi, 31 aoOt 1901.-

On y donne la liste des curés de St-Louis de Kamouraska avec Charles Chiniquy de
1843 à 1846. C'est lui qui a construit la sacristie actuelle.

26 octobre 1903.-

Nous avons passé par la route Elgin, là où le fameux Chiniquy a construit une
maison, fait un lac artificiel et beaucoup d'autres améliorations. Depuis sa
mort, son gendre Morin de Montréal, professeur au McGill, vient tous les ans pas-
ser la vacance. Il ne cherche plus à faire de propagande protestante.

Samedi, 7 septembre 1907.-

M. David H. Têtu, oncle de Mgr Têtu de l'Archevêché de Québec Enfin, il est
transféré le 20 septembre 1839 à la cure de St-Roch-des-Aulnaies... Le curé était
d'un dévouement admirable: vases sacrés, lampes du St-Sacrement, encensoir, bur-
rettes, etc. le tout en argent massff. La fabrique avait acheté la maison de M.
Brodeur et M. Têtu y resta pendant ses 36 ans.

Voici la liste des prêtres ordonnés ou étudiants pendant l'administration de M.
Têtu:

MM.Grégoire Tremblay
André Pelletier
Aimable B1anchet
Alphonse Pelletier
Thomas Caron
Joseph Sou1ard
Narcisse Pelletier
Ls-Nap. Leclerc dit
Léandre Leclerc Il

Francoeur
Il

Joseph Lizotte
Louis Chiniquy
Jean Pelletier
Nazaire Pelletier
Jos-Nap. Chrétien
Ls-Octave Tremb1ay
Fernand Dupuis
Georges Mivi11e

Lundi, 30 septembre 1907.-

St-Damase... nous prenons un autre chemin qui nous conduit à l'extrémité du
cinquième rang, cette partie s'appelle Pinguette. Nouscontournons des chaînes
de roches, nous passons près d'une chapelle protestante qui a été bâtie, il y a
trois ans. C'est un Lapointe qui en est le Ministre. L'origine de cette chapelle,
c'est que ces gens qui sont éloignés de trois lieues voulaient avoir l'église dans
leur endroit, et c'était impossible, alors trois ou quatre familles dont les chefs
étaient forts entêtés ont demandéun ministre. Chiniquy, ce prêtre apostat de si
triste mémoire a acheté une terre dans Ste-Louise sur la route Elgin qui sépare
Ste-Louise de St-Aubert. Il y a fixé son gendre Morin qui est aussi Ministre et
Professeur a l'Université McGi11a Montréal. Il y a trois familles de Duval et
une de Oue11et qui ont apostasié. Les deux premières maisons près de St-Onésime
sont des apostats; ce sont des Duval. Ils ne donnent rien, mais ne me font 155



aucune grossièreté. J'y suis arrêté parce que M. le Curé a coutume d'y arrêter;
c'est bon de conserver des relations amicales.

1er octobre 1907.-

En 1896, M. Arsène OrnerHudonfut nomméCuré. Ce nouveau Curé eut beaucoup à lut-
ter contre des difficultés de toutes sortes, mêmede ses voisins. Enfin, il peut
rétablir la paix, réunir tous ses paroissiens, à part quatre familles de Pinguette
qui avaient apostasié et qui étaient soutenues par le triste Chiniquy et son gendre
Morin, qui venait passer la belle saison dans une ferme que Chiniquy avait achetée
dans Ste-Louise sur la route Elgin et qui se trouve près de là. Ces apostats es-
sayèrent de faire des misères au nouveau Curé, mais celui-ci était de taille à se
défendre et il le fit avec beaucoup de succès.

Jeudi, 18 juin 1908.-

Je prends monbillet pour Ste-Anne-de-la-Pocatière 0.65~le Père Brousseau
partait de St-Ludger) et à 11 h.15 je suis rendu... Je prends un charretier
que je paie 0.25~et à midi moins 20 je suis chez le bon M. Frazer, curé, que je
trouve changé commeun mort. Je dfne avec M. Clermont, ancien Curé des Etats-
Unis. Il portait le nomde Chiniquy, mais à cause de son oncle qui avait lâche-
ment apostasié, il a pris ce nomen prenant la soutane.

* * * * * * * * * *

SERVICE D'ENTRAIDE

De Père Youville Labonté No 600

Q. - 175 Mariage, date et parents des époux Augustin MERCIERet
Angèle RICHARD. Le Fn,re Talbot, au Vol. XIV - page
65 - nous donne le deuxième mariage d'Angèle à
Saint-Pierre-du-Sud.

Q. - 176 Mariage? date et parents des époux Joseph GAUTHIERet
Marguerl te LA.RAMEE.Ils se seraient mariés de 1800 à
183~. Leurs enfants se sont mariés à St-Germain de
Grampton.

Q. - 177 Mariage, date et parents des époux Aimé BOUCHER et
Philomène DESROCHES.Ils se seraient mariés vers les
1866, aux alentours de St-Gui11aume d'Upton.

De Frère Pasteur Paquin, s.e. No 160

Q. - 178 Date et lieu du mariage suivant, aveo noms des père et
m~re de chaque conjoint: Xavier BERNIERet Câlina
GREGOIRE(vers 1850).

De J. Roger Duval No 390

Q. - 179 Nomsdes parents et lieux d'origine de J. TESSIERet
Lalda TARDIF (m. 23 nov. 1891), Wi1frid LANGLOISet
B1anohe GINGRAS',(14 oct. 1901 - Québeo).
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C h r0nique «» N0uveil es

ILE D'YEU (VENDEE)FRANCE

Cette île la plus méridionale des
îles vendéennes, mesure 9km.500. Sa
largeur moyenneest de 3km.500 à 4km.
L'île d'Yeu qui compte une population
d'environ 4,800 habitants est connue des
québécois parce qu'elle fut le dernier
refuge du maréchal Philippe Pétain.
(1856-1951).

A travers monfichier de nomsde
lieux d'origine, je n'ai retracé que
six colons partis (1) de l Ille d'Yeu
pour s'établir en Nouvelle-France.

ALEXIS ET JACQUESBISSON, fils de Pierre
et de Françoise Cadeau de Saint-Sauveur,
Ile d'Yeu, respectivement mariés en 1732
et 1743 à Québec.

JEAN CADOU,fils d'André marié en 1666.

ETIENNEFONJAMI, fils de Jacques, marié
en 1683.

ETIENNEFONTAINE(2) né vers 1661, fils
de Jacques Fontaine et de Jeanne Colinet,
de l'Ile-d'Yeu (Vendée) se marie à Saint-
Laurent, Ile d'Orléans le 8 février 1683
à Marie Conille, fille de Pierre Conille
et de Marie Gitton, de Saint-Nicolas
de La Rochelle. Contrat de mariage Paul
Vachon, 4 février 1683.

FRANCOISGUICHARD,fils de François et
de Louise Nicolas, de Saint-Sauveur, Ile

par RaymondGingras

d'Yeu, marié à Madeleine Tardif, 7 fé-
vrier 1757, à l'Ancienne Lorette.

Un nommé JACQUES,de "l'Isle Dieu" et
sa femme sont à Québec en 1688.

Un nommé RICHARD,"du pays de l'Isle
Dieu" est établi à l'Ile Percé en 1680.

D'autres colons sont certainement
venus de l'Ile d'Yeu pour s'établir en
Nouvelle-France, mais à ce jour, nous
n'avons pu trouver aucune liste ni au-
cun autre nom.

* * * * * * *

FAMILLESGRENIER

Des Grenier du Québec, désirant
compléter les ouvrages de feu l'abbé
AiméGrenier, recherchent les archives
de ce généalogiste. Ce dernier avait
obtenu de vieux documents chez une fa-
mille Grenier ainsi qu'une documenta-
tion inédite. Introuvables jusqu'ici.
Une fiche trouvée dans mes archives per-
sonnelles donne ce qui suit:

liASt-Côme-de-Vair (Sarthe), France, le
comité des familles Grenier commémorait
le départ pour le Canada de l'ancêtre
Grenier. Uneplaque commémorativea été
apposée sur l'ancien "Hôtel du Cheval
Blanc", relai des diligences de cette
époque. Uneautre plaque commémorative
sera apposée sur les murs de l'église
de Tournebu en Normandie, bombardée

(1) D'ol] ils se disaient "originaires" dans un documentou l'autre ou lors de
leurs mariages.

A consulter Tanguay, les Mémoiresde la Société Généalogi~ueCanadienne-
Françai se; Généal ogies parti cul i ères, les Répertoirèsdes mari ages, etc.

(2) Sources: C. Tanguay, Dictionnaire Généalogique des FamJlles Canadiennes (1871).
Eloi-G. Talbot: Recueils de énéalo ies Beauce-Dorchester-Frontenac, vol. 4,

pp. 121-130. F, iation de plusieurs centaines des descendants d'Etienne
Fontaine).
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pendant la demiêre guerre". Les fa-
milles Grenier viennent de 'ces en-
droits.

L'abbé Grenier a publié un ouvrage
généalogique important. (L'ACTIONCA-
THOLIQUE,24 avril 1952).

* * * * * * *

VOYAGE EN FRANCE

J'ai eu le plaisir d'assister au
Ve Congrês National de Généalogie a
lYon, France, les 20 et 21 octobre der-
nier. On sait que monsieur Roland-J.
Auger y a donné une communication ainsi
que le démographemontréalais Hubert
Charbonneau.

Votre chroniqueur a profité de son
séjour en Charente pour revoir ses cou-
sins et cousines Gingreau. A Néré, il
s'est joint à une équipe de vendangeurs
de la parenté Gingreau-Fradin, portant
la cotte bleue et le béret commetout
français digne de ce nom. Durant trois
jours, il a coupé allègre ment des grap-
pes de raisins et il a plus particuliè-
rement ai dé le vieux vi gneron René
Gingreau, propriétaire de la vigne de
son grand-père.

Les Gingras du Québec devraient
donc acheter de préférence du Cognac
Hubert Polignac puisque cette maison
utilise surtout les raisins des Gin-
greau de la Charente. La filleule, Pas-
caline, agée de 9 ans, fut heureuse,
il va sans dire, de revoir son parrain
québécois.

A Paris, il a été reçu par son cou-
sin Gilles Gingras, attaché culturel à
l'Ambassade du Canada. Gilles a hate
de retracer, lui aussi, l'origine com-u
munedes Gingreau de France et des Gin-
gras de l'Amérique. Un projet de re-
cherche sur place a été discuté.

Un autre cousin parisien celui-là,
Pierre Gingreau et son épouse Françoise,
professeur d'allemand, ont généreusement
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offert le gite au cousin-généalogiste
québécois. Ils le conduisirent chez
une famille Gingreau à Foussereau dans
le Loiret. Nicole Gingreau a déjà com-
mencé des recherches en vue de retracer
son ancêtre au XVIIe siècle. Commeles
Gingreau' de Boismé (Deux-Sèvres) et ceux
de la Charente, elle continue ses recher-
ches avec diligence. A Bressuire (Deux-
Sèvres), MadameLouisette Gingreau-
Olivier a déjà des éléments utiles sur
sa famille.

J'ai eu l'heureuse surprise de ren-
contrer une lointaine cousine Gingras,
Micheline de son prénom, à J'UNESCOoù
elle est secrétaire depuis cinq ans.
AuxArchives des Colonies a Paris,!..
j'ai vu l'original du recensement de
1681, dans lequel sont inscrits Charles
et Sébastien Gingras.

Voyageinoubliable au pays des an-
cêtres commed'ailleurs les précédents
voyages effectués depuis 1961...

*******

NOMSFRANCAIS AUX ETATS-UNIS

Des milliers de noms (d'origine
canadienne-française) ont été donné à
des villes américaines. Le volume The
handbook of french-plaèenames in t~
USA par R. et D. COULEIDU GARD(1974),
~-pp: est à consulter. L'ouvrage ni est
pas indexé.

*******

SMITH

Le livre des Smith (The Book of
Smith1, 218 p. par -ËÏ:ScfonC. Smith vient
de paraître à New York, Etats-Unis.

L'auteur nous entretient sur l'ori-
gine de ce patronyme, dont les 2,180,960
Smith qui vivent aux Etats-Unis. A lire
par ceux qui veulent suivre cette fa-
mille à travers les temps~

*******



lit DONS ALA BIBLIOTHEQJ!I

Pontbriand, Benoît, R~pertoire des mariages de St-Ubald., comt~ de Portneuf (1871-
1900t, Sillery, s.d. 24 p.

Pontbriand Benoît, R~pertoire des mariages de Ste-Catherine, comt~ de Portneuf
(1832-1900), Sillery, s.d., 79 p.

Pontbriand Benoît, R~pertoire des mariages Les Ecureuils, comt~ de Portneuf (1742-
1900)~ Sillery, s.d., 60 p.

Pontbriand Benoît, Prou1x Rosaire, R~pertoire des mariages de Deschambau1t, comt~
de Portneuf.(1713-1900t, Sillery, s.d., 213 p.

Pontbri and Benoît, R~pertoi re des mariages de St-Augustin, comt~ de Portneuf (1691-
1900tLSil1ery, s.d., 205 p.

Pontbriand Benoît, R~pertoire des mariages de St-A1ban~ c~mt~ de Portneuf (1856-
1900t, Sillery, s.d., 63 p.

Pontbriand Benoît, Mariages de Portneuf, comt~ de Portneuf (1861-1900)., Sillery,
1965, 32 p.

Pontbriand Benoît, R~pertoire des mariages de Pont-RouJle~comt~ de Portneuf (1869-
1900t, Sil1 e ry, s. d., 48 p.

**********

lit NOUVEAUX MEftt3RES

1020 - BOUCHARD,Gabriel, 6375, 10e Avenue est, Char1esbourg, Qu~. G1H4B9
1021 - GAYA,Louis, 986 rue Duchesneau, Ste-Foy
1022 - DESROCHERS,MaryTh~odora, 3610 No. Fernda1e Avenue, St.Bernardine Ca1.92404 USA
1023 - RENAULD"Yo1ande,6 Père Jogues, Lorettevi11e, Qu~. G2A2Y7
1024 - BIBLIOTHEQUE tCOLE SECONDAIRE ST-SACREMENT, 901 rue St-Louis, Terrebonne,

Co. Terrebonne J6W1K1
1025 - VIOLETTE,Aur,ê1e Joseph, 2008 Lawnda1e Drive, Fort Wayne, Indiana 46805 USA
1026 - BEDARD,Marcel, 144, 12e Rue, Qu~becG1L2K9
1027 - GAGNON,Rose, 1250, 1ère Avenue, Qu~bec G1L3K9
1028 - SAMSON,Roger, C.P. Va11~ Jonction, Qu~. GOS3JO
1029 - SIMARD,Robert, A. 9087 bou1. La Salle, La Salle Qu~. HBR2M5
1030 - LANDRY,Denis, 1214 rang de l'Eglise, Marievi11e, Qu~. JOL 1JO

* * * * * * * * * *

~ CHANGEMENT D1ADRESSE

704 - LETOURNEAU,Madeleine, 10784 Aved'Auteuil, Mont~a1, Qu~. H3L2K8
882 - RONDEAU,Jeanne-Berthe, 407 du Sau1t, St-Romua1d,Qu~. G6W2N2

*',~* * * * * * * * * *

CORRECTION

124 - SAMSON,Marcel, 6A, 5 rue de la Vigie, L~vis, Qu~. G6V5W3 159
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LA PROCHAINERÈUNION

DE LA

SOCIËTËDE GËNËALOGIEDE QUËBEC

AURA. LIEU

LE 16 JANVIER1980

A

20h00

SUJET: Les Hame1au Canada, 1656 - 1981

CONFËRENCIER:Fr. Laurent Hame1e.c.

ENDROIT: Edifi ce IIG", 1035 Lachevroti ère, Québec

Ceux qui ne stationnent pas leur voiture dans le sta-
tionnement intérieur, rue Conroy, doivent entrer au
numéro 1035, rue Lachevrotière, la seule porte ouverte
le soir.

80r-tr-t~~t ~~U~~U5~

Ar-tN~~ 1980
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